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			Le signe du Bélier

			L

			À la différence des hirondelles, le Bélieru1 fait le printemps. Premier signeu du zodiaqueu et de l’année astrologique, il symbolise le feu originel, l’étincelle des commencements. C’est le signe le plus jeune (d’esprit, de caractère, etc.), le plus enthousiaste. Il est donc à la fois créateur et destructeur, comme le Feuu, son élément et Marsu, le dieu de la guerre, sa planèteu. Créateur par sa spontanéité, sa vivacité et sa vitalité, destructeur par son inexpérience et son aveuglement, il incarne le « moi » originel, l’audace dans sa forme la plus pure (il essaye là où les autres n’osent pas et, souvent, il réussit). Rien ne lui fait peur, il n’a pas de préjugés. Mais revers de la médaille, il fonce souvent sans réfléchir.

			Q

			Ses basiques

			Graphisme : Q[image: 22957.png]	Période : 21 mars-20 avril.

			Saisonu : printemps.	Genre : masculin.

			Élément : Feu.	Comportement : cardinalu.

			Planète + : Mars (action, combat, domination). Fascination pour le monde des hommes (arts martiaux, moto, rugby, etc.) ; goût des émotions fortes, du carré, du salé…

			Planète - : Vénusu (amour, harmonie, docilité). Méfiance à l’égard du féminin (cuisine, maternité, ménage, décoration, mode, etc.), des sentiments tièdes ; dégoût du mou, de la faiblesse, du sophistiqué…

			Symbolise : la lutte pour la vie, la virilité, la passion, le désir, la conquête, la violence, les ennemis déclarés.

			Qualités : courage, esprit d’entreprise et d’initiative, spontanéité, franchise.

			Défauts : témérité, agressivité, colère, imprudence, impulsivité, brutalité.

			Psychopathologie2 : personnalité « limite » ou borderline (instabilité de l’humeur, des relations avec autrui et de l’image de soi-même ; impulsivité dans les domaines de la sexualité, des dépenses, de la nourriture, de la conduite d’engins, de la toxicomanie).

			Déviances : brutalité, bagarres, coups et blessures, prises de risques, accidents, prison, insultes à agent, comportements automutilateurs, comportements suicidaires, meurtres passionnels…

			Maladies3 : infarctus, maladies du gros intestin, cirrhose, diabète, bronchite, cancer du sein…

			
				Figures du mal

				Lorsqu’il est maléfique, le Bélier est capable de tout depuis l’automutilation (Van Gogh) jusqu’au barbecue (Landru). Mais il a surtout un faible pour le viol comme Michel Fourniret, dit « l’Ogre des Ardennes ». Autre tendance très nette : le feu. Beaucoup de pyromanes seraient ainsi Bélier.

			

			

			Q

			Sa symbolique

			Pour l’astronome, le Bélier est une constellationu qui traverse le champ de vision de son télescope et se perd dans l’infini de l’espace sidéral. Pour l’astrologue, le Bélier est d’abord un signe : celui du printemps. L’hiver s’achève, les graines enfouies dans le sol ont commencé leur germination et percent timidement la terre. Le soleil montant de plus en plus haut dans le ciel, de plus en plus tôt sur la terre ; tout laisse prévoir que, dans la nature, la vie éclatera à nouveau dans toute sa luxuriance, sa prodigalité et son exubérance. Le Bélier est à cette image : impulsif, ardent, généreux de lui-même. C’est l’agneau pascal, l’Agnus Dei des chrétiens, comme l’Agni Deva des hindous, un mariage du feu et du sang, image du sacrifice nécessaire pour que la puissance de la vie l’emporte contre le côté obscur de la force, le bien contre le mal, la civilisation contre la barbarie. Il annonce la fin des sacrifices humains : Dieu permet à Abraham de substituer à son fils, promis au couteau, un bélier.

			
				Le Bélier dans la mythologie

				Athamas, roi de Béotie avait eu de sa première femme, Néphélè, d’origine divine, deux enfants : une fille, Hellê et un garçon, Phrixos. Ino, sa seconde épouse, détestant les deux enfants, œuvra de telle sorte que le roi se décida à sacrifier le garçon à Apollon. Mais Néphélè leur envoya un bélier extraordinaire dont la toison était d’or et qui pouvait voler dans les airs. Le bélier les prit sur son dos et les emporta vers des lieux plus hospitaliers. Seulement ce bélier était tellement brûlant, sa course était si rapide, que Hellê ne put supporter la chaleur de son corps. Chemin faisant, elle glissa de sa monture et sombra dans la mer qui depuis s’appelle Hellénique, en un lieu précis, l’Hellespont, aujourd’hui le détroit des Dardanelles. Pleurant sa sœur, Phrixos, continua seul son voyage sur le dos du bélier jusqu’en Colchide, au sud du Caucase et à l’est du Pont-Euxin. Le roi de ce pays lui donna d’abord asile et, un peu plus tard, sa fille, Chalciopé, en mariage. Pour le remercier de tous ces dons, et à la demande expresse du bélier lui-même, Phrixos sacrifia l’animal au dieu Zeus et offrit sa toison d’or à son beau-père. Le roi de Colchide l’accrocha à un chêne séculaire dédié au dieu de la guerre Arès et chargea un dragon de la défendre.

				Plus tard, beaucoup plus tard, des héros en quête d’aventure se lancèrent à la conquête de la toison d’or. Mais c’est une autre histoire, celle de Jason et des Argonautes.

			

			

			Q

			Sa planète : Mars

			Le Bélier est sous la tutelle de Mars, dieu romain de la guerre (Arès chez les Grecs), fils de Jupiter et de Junon (Zeus et Héra chez les Grecs) : « Le plus odieux de tous les immortels » disait son père. Et sa mère, pour ne pas être en reste : « ce fou qui ne connaît pas la loi »… Aux premiers temps, Mars incarnait la force brutale, tout en violence et en carnages, une bête humaine un peu primaire (l’intelligence d’un pois chiche), cuirassée jusqu’à la gueule, armée jusqu’aux dents. Sa sœur Minerve (Athéna chez les Grecs), déesse guerrière aussi, mais beaucoup plus sage, le surclassait d’ailleurs en combat singulier. Dieu flamboyant et sanglant, Mars s’est depuis assagi. Des premiers âges au monde grec et romain, le symbolisme de Mars a évolué en même temps que la fonction du guerrier. De tueur aveugle qui faisait régner la dévastation et la barbarie, le guerrier est devenu (aurait dû devenir) le gardien de la civilisation et des cités. À l’égal de Mars, l’agressivité spontanée du Bélier est socialisée (la plupart du temps), ses énergies bouillonnantes sont canalisées dans des activités utiles.

			Q

			La Maison du Bélier

			Le signe du Bélier est associé à la Maisonu I, celle qui représente le corps, l’image de soi (la pointe de la Maison I, c’est l’Ascendantu noté As. dans un thème de naissance). La Maison I, c’est le monde tel qu’on le vit corps et âme ; la conscience que chacun a de lui-même, de sa propre identité, unique, permanente. C’est ce qui nous permet de dire « moi », même si chacun le dit à sa manière, selon l’impression qu’il se fait de lui-même, de son idéal du moi. L’idéal Bélier est un idéal de mouvement, d’action. Associé à la Maison I, le signe bénéficie d’une vitalité considérable ; il a besoin d’être en tension pour se sentir vivre, donner le meilleur de lui-même. Chez lui, l’action précède (presque) toujours la réflexion. Elle est nécessaire pour connaître et comprendre le monde et les autres, comme lui-même.

			
				
					1 Les termes suivis de ce symbole sont définis dans « Le petit dico de l’astro ».

				

				
					2 Société américaine de psychiatrie, « Troubles de la personnalité » dans Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux, DSM-IV, Masson, 1994.

				

				
					3 Statistiques IMWA/Université de Munich dans Gunter Sachs, Le Dossier astrologie. La preuve scientifique qu’il existe un lien mesurable entre les signes du zodiaque et le comportement humain, Michel Lafon, 2000.

				

			

		

	

Le moi Bélier

L

Le Bélier est sans doute le signe du zodiaque le plus dynamique. Il a besoin d’agir sans cesse (travailler, s’occuper, faire du sport…). D’un côté, c’est positif : il est toujours partant, enthousiaste, entreprenant. De l’autre, c’est parfois assez stressant pour lui et les autres. Il fonctionne trop dans l’urgence, en se fiant essentiellement à ses réflexes (pour s’adapter) et à l’inspiration du moment. Sûr de lui, socialement il ne doute de rien, il a le sentiment que tout lui est possible. Se posant plutôt moins que trop de questions, il n’a généralement pas de difficulté majeure pour affirmer son originalité, sa personnalité, et s’imposer dans son environnement (familial, social, professionnel…).

Q

Son caractère

Au quotidien, le Bélier supporte très mal les temps morts et fait preuve, s’il s’ennuie, d’une folle impatience. Son impulsivité, sa témérité provoquent aussi bien toutes sortes d’accidents physiques, dont il est le premier à faire les frais, que d’incidents avec son entourage. Un peu brusque avec les autres, il prend rarement le temps d’être fin psychologue et met assez souvent les pieds dans le plat.

Volontaire, il reste généralement indifférent à toutes les oppositions et ne se décourage jamais pour autant. Parfois, se livrent en lui d’intenses combats dont il ressort souvent épuisé ou un peu déprimé. Mais il ne doute jamais très longtemps de ses propres capacités. Il fonce plus fréquemment, à l’image de l’animal qui le représente, tête baissée sur les obstacles sans s’inquiéter des conséquences.

Souvent imprudent, rarement prévoyant, s’il se casse le nez sur la réalité, il n’en garde pas moins son bel enthousiasme. Et s’il dit parfois les choses trop crûment, sans s’embarrasser de tact ou de nuances, sans se soucier des sensibilités, il n’en est pas moins de bonne volonté, animé d’excellentes intentions.

Ce pourrait être un grand politique s’il avait l’esprit plus calculateur. Mais il lui manque souvent de voir à long terme. Ses réactions sont immédiates, fortes et peu durables. Les embûches et les bûches, l’impossible et les difficultés le stimulent à la hausse. Il ne fait généralement pas grand-chose pour les éviter. C’est là son côté mercenaire que lui reconnaissaient les anciens Babyloniens, les tous premiers astrologues (3 500 av. J.-C.). Il agit souvent plus pour le plaisir de l’action qu’en fonction d’une intention. Ses résultats le laissent plus ou moins indifférent. Moins quand il perd, plus quand il gagne car, ignorant la défaite, il va toujours de l’avant, où ses élans l’entraînent à la découverte de nouvelles expériences ou de solutions originales.

Q

Son enfance

Enfant, le Bélier est turbulent. Impatient, il veut marcher avant l’âge et il a tendance à foncer partout tête baissée pour conquérir son petit univers. Il n’attend pas que les mots lui viennent pour s’exprimer ; il fait de longs discours tout en onomatopées. Il réclame beaucoup d’attention aussi, bruyamment, et pique des colères quand on ne lui en prête pas assez. Il a des problèmes avec la discipline (il voudrait n’en faire qu’à sa tête), l’ordre (ce n’est pas un maniaque du rangement, sa chambre a toujours des allures de champ de bataille), l’autorité (comme il n’écoute pas, il fait souvent toutes sortes de bêtises sans le faire exprès). C’est un « physique », il a besoin de se dépenser beaucoup pour évacuer son trop-plein d’énergie. Très actif, il a besoin sans cesse d’être occupé ; il est incapable de rester dans un coin sans bouger. Mais très spontané, très impulsif, il est assez imprudent, un peu casse-cou. Désordonné, il peut commencer mille choses et n’en finir aucune (il se désintéresse très vite des choses, même de ses succès). Il peut fournir un effort de concentration, mais jamais trop longtemps sur un même sujet. Il a aussi un très bon fond (c’est un franc) ; il déteste les injustices et prend toujours le parti des plus faibles.

Q

À quoi carbure-t-il ?

Sa valeur dominante : l’action

Énergique, enthousiaste, le Bélier est un proactif : il ne se contente pas de réagir aux événements, il prend sans cesse des initiatives. Et un optimiste. Généralement de bonne humeur, il manque souvent de retenue (trop démonstratif, exubérant, enthousiaste, excessif, audacieux). C’est quelqu’un qui n’hésite jamais, qui décide rapidement ; revers de la médaille, il n’admet pas qu’il peut se tromper. Souvent un meneur : il ne déteste pas monter au front, prendre des risques.

Sa force

Il a le sentiment que tout lui est possible. En plus, il ne voit pas les obstacles. Du coup, il réussit souvent là où d’autres n’oseraient même pas. Il obtient beaucoup de choses au culot, en surprenant, en étonnant ou par l’intimidation.

Sa faiblesse

Ses succès doivent toujours beaucoup à la chance ou à la faiblesse des autres. Il décide et il agit vite parce qu’il ne sait pas attendre (manque de patience). Il prend des risques parce qu’il ne sait pas être prudent.

Comment le prendre

En évitant les rapports de force : sympa, toujours partant, bon cœur, il cache néanmoins dans son sein une vraie petite grenade dégoupillée. Un mot de travers, quelque chose qu’il a mal compris (très entier, il est peu sensible aux nuances), un mot déplacé et, paf, il en profite pour exploser (au sens figuré). Et en évitant aussi les conflits : loin de l’abattre, de le faire renoncer, reculer, ils le stimulent. Non seulement, il se croit toujours assez fort pour avoir le beurre et l’argent du beurre, mais en cas d’obstacle, il fonce dans le tas (tant pis s’il va droit dans le mur !).

Q

Quelle chance il a ?

Les dieux de la chance et de la fortune se seraient-ils penchés sur son berceau ? Ou est-ce de l’enthousiasme ? En tout cas, le Bélier est ultra doué pour attraper la chance quand elle passe. Et surtout très doué pour la provoquer. Il fait tout ce qu’il faut pour ça. Son credo, celui de Guillaume le Taciturne : « Nul besoin d’espérer pour entreprendre, de réussir pour persévérer ». En prenant tous les problèmes comme des opportunités, il multiplie encore plus ses possibilités de succès. Sa chance est particulièrement tangible dans le domaine de la santé. Il jouit toute sa vie d’une vitalité extraordinaire qui lui permet de surmonter tous les coups durs de l’existence.

Q

Ses années clefs

Dans la vie, il y a des hauts et des bas, des moments charnières, des périodes clefs à ne pas rater. Quel avenir pour le Bélier ? Voilà un aperçu (non exhaustif) de ses possibilités.

2014

De nombreuses facilités avec la Queue du Dragon et Uranusu dans le signe. Amour, argent, relation, travail, toutes les portes du Bélier sont ouvertes et les cailles peuvent tomber toutes rôties dans le bec. C’est le moment ou jamais, de prendre ses désirs pour des réalités. Le bémol : pas de décision à l’instinct, sur un coup de tête. Il doit bien peser le pour et le contre avant d’agir.

2016

Séparation, excès de vitesse, licenciement abusif, litiges… De toute façon, il sera en bisbille avec la loi (double oppositionu de Jupiteru et de la Lune Noireu à partir du 16 septembre). Rien de dramatique la plupart du temps, sauf que c’est toujours pénible pour le moral et le porte-monnaie (les avocats et les amendes coûtent cher). Bref, une année où il est au pied du mur (amour, travail), obligé de faire des choix importants (et douloureux s’il laisse pourrir). Mieux vaut prendre les devants que d’attendre d’y être contraint par les événements (et les autres).

2018

Son existence reprend un cours plus stable (sortie d’Uranus du signe le 15 mai). C’est le moment de remettre sa vie à plat : « Je veux quoi, avec qui, comment ?… » et d’agir en conséquence. Quitte à en finir avec ses mauvaises petites habitudes.

2020

Gros problème (psychologique, relationnel…) pendant le passage de la Lune Noire (carré avec Saturneu, Jupiter et Plutonu). Deux solutions : soit s’enfermer dans le non-dit (et même le non pensé). Bref, se taire et ruminer, culpabiliser, en vouloir (à lui, aux autres), reculer devant l’obstacle, adopter une conduite d’échec… Soit prendre le taureau par les cornes : « Qu’est-ce qui ne va pas, qu’est-ce qui me bloque, qu’est-ce que je peux faire pour me décoincer ? ».

2022

Le bon moment pour démarrer une nouvelle vie (Jupiter dans le signe dès le 11 mai), reconstruire son existence sur des bases nouvelles. Il n’est plus tout à fait la même personne (il a mûri dans le feu de l’action), forcément il n’a plus les mêmes priorités. Le moment est venu pour lui de mettre tout (valeurs, sentiments, ambitions…) à plat, de se livrer à un examen lucide et de prendre des décisions (mode de vie, travail, fréquentations, amour…) radicales.

2025

Passage de Neptuneu dans le signe (le 31 mars). Ca n’arrive qu’une fois tous les 164 ans, ça dure 14 ans et ça peut lui changer la vie du tout au tout. D’une manière générale, il est temps pour lui de se fixer durablement, de trouver ses racines (Saturne également dans le signe). C’est le moment de prendre du recul et de faire un bilan complet (et sérieux) de son existence. Le moment aussi des grandes réalisations : engagement dans une cause (sociale, religieuse, humanitaire…), au service des autres.

2026

Une grande remise à plat possible avec le passage de Saturne dans le signe (du 14 février au 13 avril 2028). Pas de doute, il a maintenant suffisamment d’expérience pour savoir quel genre de vie il doit mener (« Où ? Comment ? Avec qui ? »). Si ce n’est pas le cas, s’il ne sait toujours pas ce qu’il veut (supporter ou pas), c’est le moment ou jamais de se faire aider (par un psy, un coach…) pour remettre sa vie sur les bons rails.

2028

Pénible l’opposition de Jupiter (à partir du 25 août). Il peut faire du gras comme la grenouille qui voulait devenir bœuf (La Fontaine) pour exister : par simple vanité ou pour compenser un manque affectif. Cela peut se traduire par des excès (alcool, pétards, achats compulsifs…). Et c’est usant (moralement et physiquement) si cela dure trop longtemps. Autre danger : mal placer son argent. À éviter absolument : les investissements à risque ou de prêter sans garanties.

2032

Rencontrer l’âme sœur, décrocher le gros lot, faire fortune… Tout devient à nouveau hyper facile (Queue du Dragon dans le signe à partir du 2 novembre jusqu’au 21 mai 2034). C’est le moment de jouer les cagnottes du Loto ou d’obtenir un job en or simplement en le demandant.
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